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de Cohoes même ; et puisqu’A Rome, 
il faut faire comme à Rome, je vais 
les associer tous au nom de Père :

RR. PP. L. A. Lavigne, curé du Sa­
cré-Coeur, Cohoes, O. Joly, c. s. v., 
ass.-provincià), Outremont, P. M. Ro­
berge, c s. v., supérieur du Séminai­
re, A. Bélanger, curé, St-Louis de Fran­
ce, II. Charpentier, ancien curé, St- 
l.ouis de France, A.-C. Dugas, curé de 
Saint-Clct, A. Primeau, curé, Rigaud, 
L. Léger, c. s. v., procureur du Sémi­
naire, F.-X. Légaré, curé. Rivière Jo­
seph, P. Q., J.-B. St-Onge, chapelain, 
Troy, N. Y., F.-X. Lizé, cuvé, Glens 
Falls, N. Y., J. Burrick, curé, froy, N. 
Y., A. Robillard, curé, Albany, N. Y., 
A.-B. Désautels, curé, Schenectady,»,. 
V.. II. Baillnrgecn, curé, Ste-Anne, Co­
hoes, G.-E. Gagné, curé, Ste-Marie, Co- 
lioes, G. Gervais, curé, Schuylerville, 
X. Y , A. Ethier, curé, Watervllet, N. 
V., L.-F. Coderre, chapelain, Saratoga, 
X. Y., Ex. Surprenant, chapelain, Troy,
X. Y., A. Surprenant, vicaire, Schenec­
tady, G. Gratton, vicaire, St-.foscph, 
Cohoes, N. Lapalme, vicaire, froy, N.
Y. , H.-C. Perrin, vicaire, Sacré-Coeur, 
Cohoes.

Le service de ces dîners "à la fran­
çaise", se fait avec beaucoup de pré­
cision et de lenteur ; mais le temps 
passe vite, car se sont des dîners-con- 
cert-causerie, d’un genre tout à fait 
< harmant et qui rappellent ces vers 
du “Lutrin" <le Boileau :

“Et qu’au retour tantôt, un ample 
[déjeuner,

Longtemps nous tienne il tabla et 
[s’unisse au dîner".

En changeant les mots, tout en con­
servant la chose, on se trouve en face 
d'un dîner-souper.

Le dîner s'ouvrait à peine qu’on ap­
porta au jubilaire un télégramme de 
voeux et de félicitations de la part de

Sa Grandeur Mgr Archambeault, évo­
que de Joliette. Par des applaudisse­
ments enthousiastes, les convives se 
joignent au P. Lavigne pour chanter 
sa reconnaissance au prélat distingué 
iiui, comme père de la famille Joliet- 
talne, se souvient des anciens élèves 
de son séminaire.

Après la fête religieuse, ces agapes 
fraternelles formaient la pièce do ré­
sistance de toutes ’es Noces, il y eut 
for e discours et santés, musique et 
chant, et.... de Ions cigares.

La Belgique, renommée par sa poli 
lesse et sa générosité, nous fournit un 
"proposeur de santés ’ ou un "toast 
master" de première classe, digne de 
tous les rubans, dans la personne du 
Père Burrick, curé de Saint-Jean-Bap­
tiste de Troy. Dieu sait quel entrain 
et quel enthousiasme il souleva, et 
avec combien de tact et de courtoisie 
il remplit son rôle.

XXX
Il est bon de savoir et de dire qu'en 

allant à des no es aux x-^ats-Unls et 
en y acceptant des invitations de ban­
quets, il faut mettre dans son sac de 
voyage, sinon les cents ruses du Re­
nard, au moins dix Ci.nevas de dis 
cours pour les habiller au besoin « t 
les débiter à demande.

Comme à “tout seigneur tout hon­
neur" le P. Lavigne ouvrit I - feu par 
un discours que je regrette de ne pou­
voir reproduire ici. L’orateur prit un 
ton très original et rès personnel 
quand, sur la fin, il introduisit à ses 
amis d’Albany, chacun des prêtres \e 
nus de la province de Québec. Le ré­
sumé de tous les discours des convi­
ves peut tenir dans la formule sui­
vante : “Le P. Lavigne est un excel­
lent prêtre, zélé, dévoué, studieux, 
“actif, sage administrateur, patriote 
“ardent, orateur remarquable, faisant 
“l'ornement du sacerdoce et des cana-


